
Par les temps qui courent, il faut du courage pour 

exercer un mandat politique.  

 

Comme c'est souvent le cas, les errements  de 

quelques-uns  jettent le discrédit sur presque tous, 

et les difficultés de vie de beaucoup de nos 

concitoyens facilitent et renforcent une sorte de 

rejet collectif.  

 

Nous serions tous bons à pendre, nous serions à la 

fois incapables et profiteurs. Les amplifications 

médiatiques confortables et peu nuancées, de ces 

affaires, renforcent encore ce rejet.  

 

Les approximations, imprécisions, digressions 

absurdes des penseurs des réseaux sociaux 

donnent un tableau des horreurs carnavalesques 

qui ferait pâlir d'envie Jérôme Bosch et James Ensor 

en même temps.  

 

Les cris qui s'échappent des visages du Guernica 

de Picasso seraient souffrance du peuple opprimé 

par ces mandataires égoïstes et riches, et le radeau 

de la méduse de Géricault  probablement 

l'illustration d'une vision du futur que nous 

réserverions au petit peuple. 

 

A l'aube de cette nouvelle année, je voudrais 

dénoncer avec force cette vision détestable qui 

est entretenue. Il y a dans le monde politique, 

comme dans tous les milieux, des néfastes et 



malfaisants, des profiteurs et des imbéciles, mais je 

dénonce, ceux qui, criant haro sur le baudet, 

essayent d'attirer dans les basses fosses tous ceux 

qui se lèvent le matin avec un projet, se tiennent 

debout pour défendre des idées, des solidarités, 

des visions, ceux qui retroussent leurs manches, jour 

après jour,  pour que le futur existe, pour que le 

monde s’améliore, pour que demain soit meilleur. 

 

 Ceux qui mouille leur maillot avec conscience, 

abnégation, quelque fois sens du sacrifice, et qui 

avec bonne volonté et vrai sens du devoir, épaulés 

par des équipes, travaillent à organiser nos 

communes, nos provinces, nos régions, notre pays. 

 

Ceux qui veulent développer et entretenir  les 

services à la population, pérenniser les systèmes de 

pensions, de solidarité sociale, de sécurité, 

d'exercice du travail, de développement 

économique et de développement durable.  

 

Ceux qui travaillent sans relâche pour permettre et 

encourager l’initiative privée, la création 

d’entreprises.   

 

Mesdames, Messieurs, chers amis, ces mandataires 

là  j’en connais, j’en connais beaucoup qui sont ici 

ce soir, j'en connais qui nous montrent le chemin, 

j'en connais qui nous accompagnent dans notre 

travail, à tous ceux-là je voudrais dire merci.  

 



Merci de votre dévouement, de votre travail, merci 

de porter toutes ces responsabilités, d'endurer les 

échecs, de croire en demain et de bâtir au 

quotidien les bases d’un monde meilleur, solidaire, 

inventif, créatif. 

 

Quand la situation est difficile, quand les 

perspectives sont alarmantes, il ne faut pas parler, 

commenter, s’écouter parler, il faut mettre les 

mains dans le cambouis, il faut agir.  

 

Avoir une vision claire, écouter les remarques et 

avancer, en résumé, il faut «  bien faire et laisser 

dire ».  

 

On ne construit pas le monde avec des slogans, 

avec des approximations, avec des caricatures. On 

construit le monde en travaillant, en réfléchissant. 

 

On construit le monde avec des projets en 

montrant l’exemple aussi, c’est vrai. 

 

A cet égard, dans notre Province, les 

intercommunales sont peu nombreuses, les 

mandataires indemnisés avec modération et pour 

leur présence, nous avons le sens des réalités et le  

bon sens de la rémunération du travail, pas de 

l’oisiveté ni de la concussion. 

 

L’année 2016 aura été une année de travail de 

tous, dans les10 communes ou le bourgmestre est 



libéral, Michel Jacquet à Erezée, Robert Wuidar à 

Manhay, Guy Gilloteau à La Roche, Yves Besseling 

à Vaux-sur-Sûre,  Pierre Arnould puis Paul Jerouville 

à libramont, Michel Hardy à Bertrix, Anne Laffut à 

Libin, André Defat à Bouillon, Henry Thiry à Etalle et 

moi à Tintigny. Ainsi que dans les  22 communes sur 

44 dans lesquelles  nous participons à la gestion.  

 

Dans les CPAS, aussi, où nos présidents José Gloire à 

Erezée, Dominique Gillard à La Roche, Michèle 

Marichal à Libin,  Kristof Mouzon à Libramont, 

Françoise Cornet à Manhay, Anthony Louette à 

Tintigny, donnent le meilleur d’eux-mêmes dans un 

esprit de justice sociale et de solidarité active.  

 

 Ailleurs, quand nous sommes dans la minorité, 

notre opposition est constructive, inventive, dans les 

communes, comme à la province sous la conduite 

de notre cheffe de groupe Anne Laffut. 

 

Monsieur le Président, Madame et messieurs les 

ministres, chers amis, le bureau provincial est actif, 

vigilant, visionnaire, à l’écoute des difficultés des 

gens et des institutions. Nous avons un beau 

dynamise interne et le sens du consensus intelligent. 

 

C’est un plaisir de conduire l’équipe et c’est une 

joie que vous m’ayez renouvelé votre confiance, 

de même que celle que vous avez accordée à nos 

présidents d’arrondissements, tous les 5 renouvelés : 



Bertrand Lespagnard, Eric Lejeune, René Boden, 

Olivier Barthélemy et Jean-Louis Borceux. 

 

Le métier à tisser est prêt, le travail est en cours pour 

renforcer notre présence dans les exécutifs et 

apporter notre créativité et notre dynamisme 

partout où c’est possible.  

 

Nos députés Yves Evrard et Carine Lecomte sont sur 

le terrain, ici comme au parlement Wallon avec 

une énergie exemplaire,  notre Ministre Willy Borsus 

a labouré la province comme il s’y était engagé, 

maintenant il sème les graines de l’espoir et du 

développement d’activités. 

 

Nous avons consolidé notre bonne progression de 

membres de 2015 avec encore une légère 

croissance cette année, malgré les décès, les 

déménagements, et les temps difficiles.  

 

Notre ancrage est solide avec de belles 

performances des locales d’Arlon et Habay en 

tête, mais aussi de très belles progressions à Erezee, 

Manhay, Houffalize, Gouvy, Tellin ,Florenville,  Etalle, 

Tintigny et… Marche-en-Famenne. 

 

Le renouvellement ou la confirmation des 

présidences de locales vont renforcer ce travail de 

consolidation. 

 



Mesdames, Messieurs, chers amis, nous savions et 

nous savons que le chemin est semé d’embûches, 

mais comme le dit Louis qui cite Jean Gol, nous 

avons l’optimisme de la volonté. Parce que faire le 

nécessaire c’est se préparer des lendemains 

meilleurs, oser l’indispensable au lieu de jouer les 

cigales, c’est donner un avenir aux générations 

futures. C’est notre travail à tous, c’est notre 

responsabilité c’est aussi notre moteur de vie. 

 

J’appelle tous nos mandataires à venir sur scène 

avec moi pour vous souhaiter à tous : Bonnes suites 

dans votre travail, bon courage et meilleurs vœux 

pour 2017. 
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